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Le Grand Rabbin Rozen n'estplus
Par le Grand,RabbinRenêr Gutman

n ]uif, déclara un jour le
Grand Rabbin Rozen (zal),

c'est celui qui fait connaître
au Monde l'existence de D.,

du D. inüsible, qui nous propose la Ioi
et la liberté au service de la loi, et,
citant François Mauriac, il ajouta: n un

Juif est essentiellement religieux, sinon il
n'a pas de raison d'être! "

Nous sommes à Toulouse, et le voilà
face-à-face avec le direcreur de I'Ecole

Bialik, un Jurf bundrste venu de Bessa-

rabie, et forte personnalité, qui voyait
dans cette école un modèle éducatif
devant transmettre une culture juive
iaïque où la religion ne serait qu'un
élément parmi d'autres .Non-sens Jurfl
Et non-sens lout court!" C'est ainsi qu'i1

gagna 1e premier de ses nombreux
combats.

Car ce qui servira de trame dans
toute sa vie vouée au judaïsme, c'esl
bien cette conscience, d'être ce "témoin
duD. inuisible", mais dont i1 avait pour-

tant pressenti 1a présence, ià où la théo-
logie post-Auschwitz 1e croyait mort.
C'était au moment de 1'arrivée massive
des Juifs hongrois, dans ce terrible été

44, alors qu'i1s allarent pratiquemenl
êlre tous assassinés dans les chambres
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voilà qu'en attendanl la sélection,
ils organisent un office sur la place

d'appe1 en s'enveloppant du Talith et
en s'enroulant de leurs Tefilines. 11 se

jornt rnstrnctivement à eux, et pour 1a

première fois depuis longtemps, il
enroule, lui aussi, ces Tefilines. "C'était,
dira-t-il, une bouffée d'espérance. Je me

suis alors retrouué libéré! Pendant que je

m'isoiais aueclaPrésence divine, car c'était

une uérilable llbératton, d'un autre ordre."

Témoin, il le fut à Strasbourg, lors
d'une soirée organisée à l'occasion de

1a parulion du très beau livre Célébra

tton dans IaTourmente, témoignage qu'rl
avait traduit avec Judith Aronowicz
autour d'un débat où se confrontaient
Benny Levy (zal) el Norbert Engel.

Soudain, et à 1a sulprise générale, il se

leva et nous expliqua que c'est ainsi
que 1'on témoigne dans 1a tradition
juive, avant de déclarer: uNous ottes-

tons, deuant uous,l'existence des chambres

à gaz réservée principalement aux Juifs,
comme nous témoignons de la Réu élation de

Moise sur leMontSinal!" Mais i1 ajoutera
citant le verset: "De peur que tun'oublies

les événements qu'ont uu tes propres yeux,

et de peur qu? ces ?u?nemenls ne quittent

ton cæur un seul jour, tu les feras connaître

à tes enfants et aux enfants de tes enfawts. "

" Car un pàre, ajoutera-t-rl, ne ment pas à

ses enfants! "
C'esr encore animé par ce principe.

que dans le recueil offert au Grand
Rabbin Max Warschawski (zai) zer zehav,

dans un arircie intitulé " Le Talmud
Torah iei qu'i, exrste dans nos Commu-
nautés a-:-il encore un avenir?,, i1

écnra, à Dropos de la Révélation du
Sinai. c-r',- s agrt d'un lart historique
que 1es :énoins continuent de trans-
meiire oe générations en générations

Comlne le.ir vécu. Et c'est Ce qu'on
appei.e en hébreu La émouna, dont la
réminiscence biblique est: n les Mains de

Matse éu.:,ent solides ". Là encore : "Seulle
père qui 1e rr,ent pas à son fls, dira-t-il,
peui ense',qr;er !"

To.rie sa vie ne sera donc que témoi-
gnage ei lransmission. Témoignage
lard.i. aux yeux de ceux qui n'ont pas

compris que toute parole sur 1'expé-

rience concentrationnaire était inau-
dible au lendemain de la Shoah, et qu'i1

a fai..r 20 ans pour que sort publiée
La Nu-rr d Elie Wiesel elLe Sang de 1'espoir

de Samuel Pisarl De cette imperméa-
biliré. de cette inaccessibilité de 1a

pan oe ses contemporains, il suffit de

rappeler que 1e jeune Ephraïm Rozen

en'Lre au Sémlnaire Israélite après avoir
été emmené à Paris par 1e Généra1

Koenig de mémoire bénie, avec, dans
sa rêre. iout ce qu'i1 a vécu, dans le
gheiro d'Oslrowicz, dans son camp de

travaux forcés, puis, à Auschwitz, Birke-

nau, Yavozeno, la Marche de la Mort, les

camps sur la route de Constanz et
Buchenwald, rescapé parmi 700 d'une
marche où 4000 déportés s'étaient
misérabiement rraînes. mais sans pou-
voir dire un mot sur son passé.

Même la camaraderie qui naîtra de 1a

rencontre avec le futur Grand Rabbin

Jean Khng (zal), comme de celle avec

Roger Kahn (zal) el de ses autres
condisciples, parmi lesquels se trou-
vaient Max Warschawsky et Charles
Touati, période durant laqueile 1e

Grand Rabbin Liber le prendra sous sa


